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  Egalement disponible :

  Toute à toi

  Timothy Beresford est l'un des multimilliardaires les plus en vue de la planète : jeune et insolemment beau, il est à la tête d'une fleurissante entreprise et s'investit dans l'humanitaire. Sa fortune fait des envieux, sa société est en danger, et il ne peut faire confiance à personne, à l'exception de Mila Wieser, une jeune et ambitieuse avocate d'affaires, qui sera prête à remuer ciel et terre pour l'aider. 


Entre les deux jeunes gens, le coup de foudre est immédiat et une relation torride s'installe. Mais Timothy n'est pas un homme simple, et l'apprivoiser semble tout aussi complexe que déjouer le complot qui vise ses actifs. Heureusement, Mila est d'une ténacité hors pair.


Découvrez l'univers sensuel et trépidant Anna Chastel !


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Désire-moi !

  Lucie Lerner, brillante étudiante en architecture, est sélectionnée pour le prestigieux concours Goldstein. Elle s'envole pour Malte où ont lieu les épreuves de qualification. Mais les émotions, le voyage, la chaleur... et là voilà qui tombe, évanouie, dans les bras d'un séduisant inconnu... qui n'est autre que Christopher Lord, le parrain du concours. La ravissante jeune fille se laissera-t-elle envoûter par le charme magnétique du milliardaire ?


Succombez à la nouvelle saga érotique de Hannah Taylor, une série dans la lignée de Cent facettes de Mr Diamonds, où une jeune femme qui ignore tout de l'amour part à la rencontre de son destin...


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Contrat avec un milliardaire

  
Découvrez les aventures de Juliette et Darius, le milliardaire aux multiples facettes. Une intrigue sentimentale intense et sensuelle qui vous transportera jusqu'au bout de vos rêves les plus fous.


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Sex friends

  Alistair Monroe a beau être un jeune multimilliardaire absolument charmant et beau à tomber, Chloé Haughton n’envisage pas une seule seconde d’entamer une histoire sérieuse avec lui. La jeune femme est terrorisée à l'idée d'avoir une relation de plus d'une nuit avec un homme. Et cela implique de respecter la charte qu'elle s'est fixée, dont la règle numéro 2 est : Passer une nuit avec un homme : ok ; deux nuits : alerte rouge, trois nuits : danger ! ou la plus importante, la numéro 4 : Ne pas tomber amoureuse. Sauf qu’Alistair n’a pas l’habitude qu'on lui impose des règles et entend bien séduire la belle Chloé.


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Love U

  Quand Zoé Scart arrive à Los Angeles pour retrouver son amie Pauline et qu'elle se retrouve sans portable, sans argent et sans adresse où aller suite à la perte de ses bagages, elle n'en revient pas d'être secourue par le beau Terrence Grant, la star de cinéma oscarisée la plus en vue du moment ! Et quand quelques jours plus tard Terrence rappelle Zoé pour lui proposer de travailler comme consultante française sur son tournage, elle pense vivre un rêve. D'autant que l'acteur ne semble pas insensible aux charmes de la jeune fille…

Mais l'univers de Hollywood peut se montrer cruel, et les apparences trompeuses. À qui peut-on se fier ? Et qui est réellement Terrence Grant ?


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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	Anna Chastel

	

	

Toute à toi

	Volume 5



	

	
1. La fuite

C’est seulement une fois arrivée chez Camille, ma sœur, que je commence à souffler. Heureusement, j’ai toujours sur moi un double des clés. Elle est partie au Cambodge il y a quelque temps et je n’aurais pas su où me réfugier à part chez elle. Quelque part, je suis contente qu’elle ne soit pas là.

Envie de ne parler à personne.

Je n’aurais pas la force d’expliquer ce qui s’est passé… J’ai juste besoin de pleurer en silence sans que personne ne vienne tenter de me réconforter. Je ne veux pas être consolée. Ce qu’il vient de se passer me bouleverse. Timothy m’a menti, il m’a trompée, il m’a brisé le cœur et je ne lui pardonnerai jamais. Point à la ligne. Il n’y a rien à ajouter.

J’ai tellement mal !

Les images de l’heure qui vient de s’écouler me reviennent en mémoire. D’abord cette horrible découverte, la une racoleuse d’un vulgaire magazine people « La nouvelle liaison scandaleuse de Timothy Beresford » avec en photo Tim de dos au bord de la piscine d’un hôtel de luxe. Et surtout cette blonde, qui n’est pas moi, une main posée sur lui, comme s’il lui appartenait. Le gros titre tourne en boucle dans ma tête. « La nouvelle liaison scandaleuse de Timothy Beresford », « la nouvelle liaison… », « la nouvelle liaison… ». La douleur me coupe le souffle, je l’imagine enlaçant cette femme, l’embrassant… Je ne comprends pas pourquoi il s’est affiché publiquement avec moi en tant que couple pas plus tard qu’hier ? Pourquoi me murmurer toutes ces déclarations tendres si notre relation ne compte pas plus que ça pour lui ? Je me sens humiliée, trahie, le bonheur n’aura vraiment pas duré… Je repense à mes collègues chez B. International, je n’oserai plus jamais remettre les pieds là-bas. Et Holly ? Elle doit bien rire maintenant ! La magnifique responsable de la fondation caritative de la société de Tim doit déjà affûter ses armes pour le récupérer.

La nouvelle liaison scandaleuse de Timothy Beresford…

Après avoir vu la une du magazine, tout s’est enchaîné. Quelques secondes pour réaliser que je suis tombée à genoux devant le kiosque, en larmes. Puis une seule idée en tête : fuir le chaos qu’est devenue ma vie en l’espace d’un instant. Aller me réfugier quelque part, loin de l’hôtel particulier de Tim. Je me relève. Je ne veux plus jamais voir celui qui m’a trahie. Je sais bien qu’il se justifiera, qu’il cherchera à détourner mon attention avec son charme et ses baisers… et que je succomberai bien trop facilement à ses explications ! Je ne veux pas de ses mensonges…

Comment a-t-il osé me faire ça ?

Lorsque j’ai rencontré l’héritier de B. International, ma meilleure amie Blanche m’avait bien prévenue que Timothy Beresford ne sortait qu’avec des grandes blondes. Des actrices connues, de riches héritières. Et moi, une anonyme aux cheveux châtains, comment ai-je pu croire que j’avais réellement ma chance ?

Quelle gourde !

Comme un automate, j’achète le magazine sous les yeux ébahis du commerçant. Je veux savoir qui est la blonde de la photo, comprendre pourquoi c'est une « liaison scandaleuse », même si cela doit me briser le cœur. Le métro me paraît une épreuve de trop. Je repère un taxi arrêté en double file à ma hauteur. Je me précipite sur la banquette arrière.

L’homme à l’avant se retourne.

– Tout va bien mademoiselle ?

Je suis au bord des larmes. Ma vue se brouille.

Non, rien ne va. Rien n’ira plus jamais.

Un brouillard devant les yeux, je secoue la tête en le suppliant simplement.

– Pourquoi ne démarrez-vous pas ?

– Mademoiselle, vous ne m’avez pas encore donné votre destination.

Je pense immédiatement à l’appartement vide de Camille et donne l’adresse au chauffeur.

Pas de risque que Timothy vienne m’y chercher !

Puis je m’enfonce dans le siège. Mais si je pense pouvoir passer à autre chose, j’ai tort : la fameuse photo est placardée sur tous les kiosques de la capitale. C’est un cauchemar. Pas moyen d’y échapper. Une contemplation qui me fait de plus en plus mal. Lorsque le taxi me dépose en bas de l’immeuble de ma sœur, je n’ai pas encore refait surface. Mon esprit est embrouillé, coincé entre stupeur et accablement. Mon cœur est en lambeaux et je suis incapable de cesser de pleurer. Je grimpe les escaliers difficilement. Mon corps est aussi douloureux que mon âme. Je tâtonne dans mon sac à la recherche des clés, ne les trouve pas et m’effondre sur le palier.

Si je m’écoutais, je ne bougerais plus d’ici ; je resterais abattue là, en plein milieu du passage.

Je ne me sens plus capable d’esquisser le moindre mouvement. Il me faut un temps infini pour retrouver assez d’énergie pour fouiller à nouveau dans mes affaires et trouver les clés. J’ouvre à peine la porte qu’un sentiment de perte et de vide m’assaille. Au ralenti, j’entre enfin dans l’appartement. Je ne cherche même pas à me faire un thé, ni à poser mes affaires quelque part. Rien. Je claque la porte derrière moi et me jette dans le canapé. J’écoute un moment le silence de l’appartement et je laisse ma tristesse noyer mes joues.

Je voudrais dormir jusqu’à la fin des temps.

Les images défilent devant mes yeux. Tim et moi main dans la main sur la plage de son île, Tim et moi, au bureau, sa présence enivrante au-dessus de mon épaule, Tim et moi cherchant la vérité sur son demi-frère caché, Tim et moi enlacés, les yeux dans les yeux… Je croyais notre relation sincère, honnête, réelle. Je nage en plein cauchemar.

Comment ai-je pu me tromper à ce point ?

Je ferme les yeux. Je suis épuisée. Mais mon répit est de courte durée. Mon téléphone se met à sonner sans s’arrêter. Je me redresse, plonge la main dans mon sac. Je regarde l’écran et comme je m’y attendais, c’est Tim qui essaye de me joindre, encore et encore. Son service communication a dû l’avertir que son infidélité faisait la une de la presse people. Il a déjà laissé je ne sais combien de messages, je refuse de les écouter ! Pas question de lui parler. Pas avant d’avoir feuilleté le magazine !

Je repense à Antoine, l’ex de Blanche, qui l’a trompée odieusement avant de la quitter du jour au lendemain.

Ai-je été trop naïve ?

Je repousse mon portable qui vibre sans discontinuer et me laisse aller à pleurer, à ressasser. Tim me manque. Je voudrais à la fois ne plus jamais croiser sa route et me jeter dans ses bras. Je rassemble mon courage et ouvre enfin ce maudit magazine. L’article sur Tim est en page centrale, avec des gros plans de la photo de couverture et des commentaires sans équivoque. Impossible de manquer cette main possessive sur l’épaule de Tim. Déballage de vulgarité, le témoignage de la blonde – mariée, voilà donc le scandale promis – expose son « aventure torride » avec « l’héritier le plus convoité ». La jalousie et la peine me submergent quand j’apprends qu’il l’a emmenée sur son île… La vue brouillée par les larmes, je poursuis ma lecture sans en apprendre beaucoup plus.

Mon téléphone vibre à nouveau mais ce n’est plus Timothy. La photo de Blanche apparaît.

Est-ce que je veux bien lui parler ? Est-ce que je suis prête à parler à quelqu’un ?

Tout de même, il s’agit de Blanche.

Peut-être que finalement, ça me fera du bien d’être dorlotée…

Je hoquette dans un sanglot.

– Allo ?

– Mila, mon Dieu, je n’arrête pas d’essayer de te joindre ! Est-ce que tu vas bien ? J’étais si inquiète !

– Mon téléphone n’arrêtait pas de sonner, je pensais que c’était Tim.

– Et tu ne voulais pas lui parler ? À cause du fameux scoop, c’est ça ?

– Tu sais déjà tout alors !

Bien sûr qu’elle sait tout, elle se passionne pour les potins, elle ne risquait pas de manquer celui-là !



– Mila, s’il te plaît, dis-moi où te rejoindre. Je ne peux pas te laisser seule dans un moment pareil.

Je laisse passer un silence. C’est vrai que je n’ai envie de voir personne, mais sa voix au téléphone me fait du bien. Comme un fil auquel me raccrocher. Une bienveillance qui me calme. Je finis par bafouiller.

– Je suis chez Camille.

– Ne bouge pas, ne fais rien. J’arrive et je m’occupe de tout.

***

Une vingtaine de minutes plus tard, on sonne à la porte.

Blanche.

Je me lève douloureusement pour lui ouvrir. Mais lorsque la porte s’ouvre, j’ai la mauvaise surprise de découvrir, planté à côté de Blanche, Nils, son copain et surtout le meilleur ami de Tim. Je regarde Blanche de travers. Je me sens un peu trahie. Elle comprend mon regard car elle me fait un geste apaisant.

– Mila, s’il te plaît. Tu dois me faire confiance.

J’ai confiance en Blanche, ça oui. Mais là, elle exagère.

– Tu aurais dû me prévenir.

– Alors tu m’aurais dit non.

Elle n’a pas tort.

– Je t’en prie. Si tu ne veux pas parler à Tim, tu peux au moins écouter Nils.

Je bougonne.

– Ok, ok. Allez-y, entrez.

Je me pousse pour les laisser passer, mais Blanche me retient par la main.

– Non, moi je reste là, vous, vous sortez. Faites un tour. Au jardin du Luxembourg ! C’est juste en face. Ça te fera du bien, Mila. Tu as besoin de respirer.

Sans avoir le temps de rétorquer que je n’ai pas la force de bouger, elle me met dehors et la porte se referme dans mon dos. Je suis Nils sans enthousiasme, fermée, les bras croisés.

Tout ça ne rime à rien. Je veux juste qu’il me laisse tranquille.

Je vais faire l’effort de l’écouter sagement et ensuite je retournerai voir Blanche pour pleurer tranquillement dans ses bras. Mais une fois sous les platanes, je suis obligée de reconnaître que mon amie a eu raison, grâce à l’atmosphère paisible, le grand air, le vent qui s’est levé, les rayons du soleil, je me sens un peu mieux. Nils n’a rien dit depuis que nous sommes sortis. Je crois qu’il n’osait pas, me voyant si triste et renfermée. Il attend que je sois prête à entendre ce qu’il est venu me dire.

Je ne le suis pas et je n’en ai pas envie.

Mais je ne veux pas me montrer impolie envers lui. Il ne m’a rien fait et ne mérite pas mon animosité. Mes yeux rougis par les larmes me brûlent un peu au grand jour. Je lui souris faiblement. Il patiente encore un peu, puis, quand nous atteignons un coin du parc délaissé par les touristes, il ose enfin me parler tout doucement.

– Tu sais Mila, Tim t’aime. Je veux dire : vraiment.

Je soupire et hausse les épaules.

S’il m’aimait, il ne serait pas allé voir ailleurs et cette maudite photo n’aurait jamais été prise.

– Si tu t’es déplacé pour m’annoncer ça, tu as perdu ton temps. Je n’y crois pas une seule seconde. Plus maintenant !

– Mila, je ne te mens pas, ne réagis pas comme ça. Il est complètement fou de toi. Je ne l’ai jamais vu ainsi. Timothy n’a jamais été un coureur de jupons contrairement à ce que prétendent les journaux.

Je le regarde, l’air de dire : « Tu me prends pour une cruche ? » Il fait un geste d’apaisement.

– C’est vrai qu’il a parfois enchaîné des relations qui n’avaient aucun sens.

– Avec des grandes blondes peroxydées comme sur cette maudite photo…

– Il n’est plus comme ça. Et d’ailleurs, ça ne lui a jamais ressemblé d’agir ainsi. Il était surtout malheureux.

Malheureux ? Je n’y crois pas une seule seconde.

– Nils ! Je ne suis pas stupide ! Timothy a tout pour lui ! Il est beau, intelligent, drôle, tout le monde est à ses pieds ! Non, il n’est pas malheureux, il a eu envie d’aller voir ailleurs, c’est tout. Et ok, je peux l’admettre, s’il ne veut pas d’une relation sérieuse il a le droit. Mais il n’aurait pas dû me mentir en prétendant le contraire. S’il m’avait dit que notre relation n’était pas exclusive, il ne se serait rien passé entre nous et je… je…

Encore une fois, la trahison de Tim me submerge et, le souffle court, je ne trouve pas les mots pour décrire ma peine. Surpris par la véhémence de ma réaction, Nils se fige.

– Tu n’es pas sérieuse, Mila ! ? Tu ne crois pas réellement ce que tu dis ?

– Bien sûr que si, dis-je.

Je relève le menton, avec défi, en m’appliquant pour l’empêcher de trembler alors que je sens les larmes monter à nouveau.

Non, je ne crois pas ce que je dis. J’aurais été détruite si Tim m’avait dit ne pas souhaiter s’engager avec moi. Je me suis attachée à lui si rapidement ! Et je le suis tout autant aujourd’hui, probablement plus d’ailleurs. Alors qu’est-ce que ça change ?

Nils hausse les sourcils, sincèrement surpris.

– Mila ! Quand Tim t’a rencontrée, ça a changé sa vie ! Crois-moi, il est mon ami depuis longtemps et c’est comme si, soudain, il s'était métamorphosé. Il se sentait seul, isolé. Tu connais les rapports distants qu’il entretient avec son père, il était hanté par son passé plein de non-dits. Oui, les femmes lui ont toujours tourné autour, mais ce n’était pas à lui qu’elles s’intéressaient. Sortir avec Tim, c’était être prise en photo dans les magazines, rencontrer du beau monde. Mila, même si tu as du mal à le croire, il était triste. Puis il t’a rencontrée et il a retrouvé goût à la vie.

– J’aimerais tellement pouvoir te croire !

Mais mon cœur est comme verrouillé. Cette photo, Tim enlacé par une inconnue, semble se superposer sur tout ce que je vois et étouffer tout ce que je ressens. Nils le sent et il pose une main sur mon épaule. Son regard est désolé.

– Mila, tu ne peux pas croire ce que raconte la presse people. Tu ne devrais pas te fier à ce qu’écrivent les journalistes à scandales, ils sont prêts à tout pour un scoop, même à mentir honteusement. Écoute plutôt ce que Tim a à en dire !

Je réfléchis un instant avant de demander timidement :

– Et qu’est-ce qu’il en dit ?

– Mais que tout est faux bien sûr ! Que tout ceci n’est qu’une arnaque, que ce n’est pas lui sur la photo.

J’entends ce qu’il me dit, mais je ne sais plus où j’en suis. Mes certitudes sont comme ébranlées.

Et si je me trompais ?

Mes yeux errent sur le sol. Nils, voyant qu’enfin il a réussi à me déstabiliser, en profite pour insister.

– Mila, il faut absolument que vous discutiez. Tu ne peux pas juste t’enfuir et refuser ne serait-ce que d’entendre sa version.

– Il t’a raconté…

– … que tu ne répondais à aucun de ses appels. Ça lui a fait terriblement mal.

Mon cœur se serre. Pourquoi ai-je réagi si brutalement au fond ? Pourquoi n’ai-je pas eu plus confiance en lui ? Pourquoi ai-je même refusé de l’affronter ?

Et si mon manque d’assurance m’avait poussée à croire aveuglément ce que la presse racontait ?

J’ai toujours été si surprise que Tim me choisisse, moi, plutôt qu’Holly Dickinson, plutôt que n’importe quelle autre fille. J’ai tout simplement vu dans cette photo la confirmation de ce que je craignais le plus au monde… Je n'ai pas réfléchi, peut-être que je me suis laissée aveugler par la peine.

Le « peut-être » est d’ailleurs probablement en trop…

Bien sûr ! Bien sûr que j’ai réagi sous le coup du choc et de l’émotion ! Timothy m’a-t-il réellement trompée ? Je n’en suis plus si sûre. J’aurais au moins dû l’écouter. Soudain, je m’en veux terriblement de ma réaction si vive.

– Nils, pourquoi Tim n’est-il pas venu lui-même me dire tout ça ? J’imagine que Blanche lui a dit où j’étais.

– Tu ne prenais pas ses appels, il a pensé que tu ne lui ouvrirais pas la porte non plus…

Oups…

Je rougis de honte. J’ai cru un tabloïd sans même prendre le temps d’écouter l’homme que j’aime. Comment ai-je pu avoir peur à ce point ? Nils comprend ma réflexion et tente de me rassurer.

– Il ne savait pas comment t’approcher sans que tu te braques. Blanche était mieux placée pour ça.

Merci Blanche de m’avoir un peu forcé la main !

Nils ne dit plus rien, je vois qu’il hésite. Il y a autre chose, je le sens. J’ai peur soudain. Est-ce que Tim, déçu de ma réaction, est à présent trop en colère contre moi pour avoir envie de s’expliquer ? Je redoute la réponse de son ami, mais il faut que je sache si mon erreur est oui ou non réparable.

– Dis-moi Nils. Qu’est-ce que tu n’oses pas m’annoncer ? Tim ne veut plus me parler à présent, c’est ça ?

– Non Mila, rassure-toi. C’est juste qu’Arthur a contacté Tim et ils se sont donné rendez-vous.

Une sueur froide me glace l’échine. La dernière fois que les deux demi-frères se sont vus, les révélations ont été fracassantes et la colère d’Arthur à l’encontre de Tim a été si violente ! Je ne suis pas rassurée qu’il se soit rendu seul à ce rendez-vous. Je m’en veux encore plus de ma réaction. Si je n’avais pas réagi bêtement à cette couverture, j’aurais été avec lui maintenant et il n’aurait pas à affronter seul une nouvelle rencontre. Ensuite, nous aurions eu le temps de parler de cette blonde sur la photo. Je laisse échapper mes regrets.

– J’aurais dû être auprès de lui.

– Tu le peux encore !

– Est-ce qu’il le voudra seulement ?

– Oh oui ! Il aurait aimé que tu sois à ses côtés.

Il sort la carte d’un café et me la tend.

– Il m’a donné ceci au cas où…

– … au cas où je cesserais d’être idiote ?

Nils rit.

– Ne te flagelle pas trop. Dans un couple, il y a parfois des incompréhensions ! C’est inévitable !

J’espère que Tim sera de cet avis !

– Mila, rappelle-toi, Blanche et moi avons failli ne jamais sortir ensemble à cause d’un malentendu. Elle avait très peur, à cause de l'infidélité d'Antoine, que je sois bâti sur le même modèle. De mon côté, comme elle restait distante, je pensais qu’elle ne voulait pas de moi… Tu ne l’aurais pas encouragée à être franche avec moi, elle ne m’aurait rien dit et je ne connaîtrais pas le bonheur d’être avec elle aujourd’hui. Je te devais bien cela !

Je reste à le regarder, sans plus savoir quoi faire. Dois-je rejoindre Tim dans ce café ? Nils me bouscule.

– File. Va le retrouver. Vous discuterez plus tard de ce qui est arrivé, tous les deux.

Je ne me le fais pas dire deux fois et je m’enfuis, mais cette fois, ce n’est pas pour éviter Timothy, c’est pour être auprès de lui.

	

	
2. Arthur et Timothy

Je pousse la porte du café et cherche des yeux les deux hommes. Je les aperçois au loin. Arthur et Tim. Ils ont l’air de parler tranquillement. De loin j’observe Arthur. Il n’est plus le jeune homme tremblant et pâle, plein de colère que j’ai pu croiser la première fois. Il a l’air bien plus détendu. Presque apaisé. Violette l’aurait-elle convaincu de laisser le bénéfice du doute à son frère ? Timothy, se sentant observé, tourne la tête vers moi. Son visage se fend d’un sourire hésitant. Il ne s’attendait clairement pas à me voir et sa réaction me serre le cœur. Je vois de l’inquiétude et du doute dans ses yeux.

Qu’est-ce que j’ai été bête.

Je me dirige vers eux, et les deux jeunes hommes se lèvent. Arthur me tend la main en me reconnaissant.

– Nous n’avons pas été présentés de manière très conventionnelle lorsque vous êtes venue chez moi. C’est donc vous qui avez retrouvé notre trace à ma mère et à moi.

C’est la première fois que je l’entends parler en français. Il a à peine une légère pointe d’accent. C’est tout à fait charmant. Je le regarde mieux. Il est immense, avec ses yeux si sombres. C’est un très bel homme. Il tire une chaise pour m’inviter à prendre place avec eux.

Je ne m’attendais pas à ça ! Je m’installe entre les deux hommes qui se font face. Tim prend ma main et se penche à mon oreille.

– Merci d’être venue, murmure-t-il.

Je hoche la tête avec un sourire un peu crispé. Ça me fait curieusement mal de le voir. La terrible une le montrant enlacé par une belle blonde me revient en mémoire et se superpose à son visage. Je n’arrive pas à me détendre. Malgré tout ce que j’ai pu penser tout à l’heure, je ne peux m’empêcher d’être attristée par ce que j’ai vu. Lui non plus ne semble pas parfaitement à l’aise avec moi.

C’est évident, nous devrons parler de ce qui s’est passé. Sérieusement. Que tout ceci soit vrai ou non. Mais ce n’est pas le moment d’aborder la question du magazine à scandales. Je fais un effort pour me concentrer sur la conversation entre les deux frères. Eux reprennent là où ils s’étaient arrêtés quand je suis entrée dans le café. Timothy explique à Arthur qu’il ne comprend pas la réaction de leur père.

– Pourquoi n’a-t-il pas voulu te reconnaître ? C’est insensé !

Arthur secoue la tête, désabusé.

– J’ai beaucoup parlé de ce sujet avec ma mère. C’est un point qui me blessait, j’avais besoin de réponses. Et j’ai fini par comprendre : la fortune de Bob, celle qui lui a permis d’investir et de faire naître son empire, lui vient de la famille Barberin.

– La famille de ma mère.

– Exactement. Sans cet argent, il n’aurait pu se lancer dans les affaires. Si on apprenait qu’il avait un fils illégitime, il risquait de tout perdre. Tes grands-parents n’auraient jamais laissé passer ça, surtout après le décès de leur fille !

Timothy semble réfléchir après cette révélation, comme frappé d’une évidence.

– Je commence à comprendre pourquoi mon père prétendait que tu étais mort. Sans doute pour que j’arrête de te chercher, que j’ignore notre lien et que son secret soit bien protégé. Il n’a décidément pensé qu’à lui, qu’à son argent qu’il risquait de se voir retirer.

Arthur reste muet, son visage se fige. Il s’adosse au siège de sa chaise. Il a l’air abasourdi.

– Comment ça, mort ?… Tu veux dire que Bob prétend que je suis décédé ? C’est ce qu’il t’a dit ?

– Oui.

Il y a un silence. Évidemment, cette annonce est un peu violente. Le jeune homme semble touché en plein cœur. Apprendre que son propre père raconte qu’il est décédé doit être excessivement douloureux. Timothy s’aperçoit qu’il a été maladroit sans le vouloir. Il esquisse un geste, comme pour tenter de rattraper ce qu’il vient de dire. Mais trop tard. Arthur prend une longue inspiration. On sent qu’il essaye de masquer la tristesse qui est sur le point de l’étouffer.

Tim se tourne vers moi. Il essaie tant bien que mal de trouver les mots qu’il faut, ceux qui répareront cette blessure qu’il vient de causer malgré lui. Mais de l’autre côté de la table, son demi-frère l’arrête dans sa tentative et lui fait signe que ça va aller. Il parvient à retrouver ses esprits et se penche vers Timothy en reprenant d’une voix émue :

– Et tu me cherchais ?

– Oh oui je t’ai cherché ! dit Tim en riant maintenant. Je vous ai cherché tellement longtemps ta mère et toi ! Quand j’ai eu vingt ans, je suis parti de chez moi, du jour au lendemain. Je ne supportais plus rien, ni mon père et ses frasques, ni le milieu dans lequel j’évoluais. Toute cette superficialité. Tout n’était qu’apparence. Il n’y avait rien de vrai autour de moi à part mes grands-parents, les parents de ma mère. Mais cela ne suffisait pas. J’avais besoin de voir autre chose. Ailleurs. Découvrir à quoi ressemblait le vrai monde. Savoir à quoi ressemblait la vie quand elle ne nous était pas apportée sur un plateau d’argent.

Je l’aime pour cette belle démarche. Mais je sais qu’il n’y a pas que ça. Je sais que c’est aussi la douleur qui l’a poussé à partir. Tim poursuit.

– Et surtout, il y avait tous ces souvenirs d’enfance. Les moments passés ensemble, toi, Violetta et moi. Même si j'étais encore très jeune, j’ai toujours su que ce qui s’était passé n’était pas normal. À partir de la seconde où vous avez franchi le seuil de notre porte, j’en ai voulu à mon père. Il vous a chassés, alors que tu étais malade, alors que Violetta était comme une mère pour moi et toi comme un frère. Je ne pouvais lui pardonner cette sécheresse de cœur. Vous êtes toujours restés dans un coin de ma mémoire tous les deux. Je suppose que lorsque je suis parti à votre recherche, j’avais surtout en tête de réparer les torts que mon père vous avait faits. J’avais besoin de comprendre aussi ce qui avait motivé ce geste impardonnable.

Arthur écoute avec une grande attention. Je sens que ce qu’est en train de lui avouer Timothy lui fait énormément de bien. Voilà ce qu’il avait besoin d’entendre. Il n’est pas que le fils caché et rejeté de Bob Beresford. Il est aussi le frère de Tim, qui a remué ciel et terre pour le compter à nouveau parmi ceux qui partagent sa vie. Oui, il a compté pour lui. Au point qu’il a tout fait pour le retrouver.

– Mais tu ne nous as jamais retrouvés ?

– Non. Et pourtant, j’ai fait tout ce que j’ai pu. Deux ans de recherche, aux États-Unis où vous auriez pu être encore, au Mexique, le pays d’origine de ta mère… mais rien. J’ai cherché partout pendant deux années entières… en vain. À mon retour, j’étais peut-être encore plus en colère qu’en partant. Mon père m’avait définitivement coupé de vous le jour où il vous avait mis à la porte. Il n’y avait aucune trace de vous nulle part. Je ne vous reverrai jamais. Cette pensée m’était absolument intolérable. Je refusais de m’y résoudre. Il y avait de nombreuses disputes à la maison.

Il secoue la tête.

– En réalité, je le harcelais. Je ne lui laissais pas une seconde de répit. Je voulais savoir. J’exigeais de comprendre. Je refusais qu’il s’esquive et ne s’explique pas. Alors, il a fini un soir par me hurler à la figure que tu étais mort à la suite de la maladie contractée lorsque tu étais enfant. Comme je t’avais moi-même vu au plus mal, je l’ai cru.

Timothy semble un instant perdu dans des souvenirs sombres.

– Cette révélation m’a glacé sur place, je m’en souviens encore comme si c’était hier. Quel choc. Je suis resté sans voix, perdu. Mon ami d’enfance, mort ! J’ai mis un long moment avant de reprendre mes esprits. Bob, insensible au mal qu’il pouvait me causer, en avait profité pour s’éclipser, pour lui le sujet était clos. Nous n’en avons plus jamais reparlé. Je n’y arrivais pas. J’étais bloqué. Ce jour-là, j’ai tout enfoui en moi. Je voulais au moins garder intacts les souvenirs que j’avais de vous. Je refusais de laisser mon père ternir les images que je conservais. Je refusais d’accepter ta mort ! S’il fallait ne plus jamais en parler pour y parvenir, alors je pouvais le faire… En réalité, je n’en ai pas été capable. Ce silence me rongeait chaque jour un peu plus.

Arthur n’est décidément plus le même jeune homme en colère que j’ai rencontré la toute première fois. Il est totalement bouleversé par ce qu’il vient d’entendre. Il parle doucement maintenant, les yeux baissés.

– J’étais en effet gravement malade… mais je m’en suis sorti, grâce à la patience de ma mère. Nous avons traversé une période difficile à ce moment-là. Mais je suis heureux aujourd’hui de savoir que tu as voulu me revoir. Au point de quitter deux ans ton propre foyer.

– Au fond, je crois que je n’ai jamais accepté ta mort. Je n’ai pas embauché Mila pour vous retrouver, mais pour démasquer ceux qui sont responsables des malversations dans mon entreprise. Mais quand elle m’a confié faire des recherches sur Violetta et toi, je ne l’en ai pas empêchée. J’espérais peut-être inconsciemment que mon père ait menti à propos de ta mort.

Arthur se tourne vers moi.

– Je pense qu’aujourd’hui, nous te devons tous beaucoup.

Je rougis légèrement alors que les deux hommes me regardent avec reconnaissance. Je ne sais pas quoi leur répondre.

Je n’ai fait que mon travail ?

Une remarque ridicule vu l’intensité de ce que nous sommes en train de vivre. Timothy comprend mon embarras, me sourit et reporte son attention sur son demi-frère. Il pose une main sur le bras d’Arthur qui relève la tête, surpris par ce geste d’affection.

– Il faut que nous ayons une bonne discussion avec Bob je crois. Ensemble. Il ne peut pas s’en tirer comme ça. Il faut le mettre au pied du mur pour le forcer à s’expliquer.

C’est un peu comme si cette affirmation enlevait à Arthur un poids. Il n’est plus seul face à tout ça. Il a un frère qui l’aime et qui est heureux de l’avoir retrouvé. Alors il hausse les épaules comme si, au fond, les explications de Bob n’avaient plus autant d’importance.

– Tim, je suis tellement désolé pour tout ça.

– Quoi, tout ça ? Tu n’y es pour rien ! s’exclame Tim.

Arthur respire douloureusement.

– Tu sais bien de quoi je parle : j’ai mal agi. J’ai mal agi envers toi et j’ai été un parfait idiot. C’est vrai que je voulais faire payer Bob à tout prix pour ce qu’il nous avait fait subir… Je voulais qu’il paye, au sens propre, comme au figuré. Je voulais qu’il souffre autant que nous avons souffert. Mais ce n’était pas la bonne réaction à avoir et je t’ai mis dans le même sac que lui sans avoir la certitude que tu étais effectivement au courant de tout ça.

Timothy, touché par la confession de son demi-frère, le regarde avec douceur. Je comprends intimement qu’il voudrait effacer la culpabilité que ressent Arthur…

– C’est terminé maintenant, ne pense plus à cela.

– Timothy, aujourd’hui je réalise à quel point je suis comblé de t’avoir retrouvé. Je ne sais vraiment pas ce qui m’a pris : le harcèlement, les appels anonymes, essayer de te blesser, ça ne me ressemble pas. Je ne suis pas comme ça… toute cette rage qui m’habitait… j’ai honte.

– Il ne faut pas. Ne t’inquiète de rien. Tu ne pouvais pas deviner que j’ignorais tout.

– J’étais si attaché à toi lorsque nous étions enfants… Je suis plus que soulagé de savoir que tu n’étais au courant de rien et que tu ne m’as pas oublié.

Timothy lui sourit. Un sourire lumineux.

– Ça jamais !

– Tim, tant pis pour Bob. En vérité, je croyais avoir tiré un trait sur le passé, j’ai refait ma vie il y a longtemps ! Mon beau-père m’a adopté. C’est quelqu’un de formidable qui a pris soin de moi comme si j’étais son propre fils. Je lui dois tout. Grâce à lui, j’ai grandi en étant aimé, protégé. J’ai pu suivre les études de médecine que je rêvais de faire. J’ai ma vie à moi. Mais il y a quelques mois, ma mère m’a montré une photo de Bob et toi dans la presse. Il se vantait du succès de sa compagnie, de ton implication dans une association caritative… Et je ne sais pas, j’ai vu rouge, je t’en ai voulu d’être le fils médiatisé qui marchait dans les traces de papa alors que moi, j’étais le fils caché, celui qu’on paye pour rester dans l’ombre. Quand j’y pense, maintenant que la colère est retombée, que cette injustice qui me tenaillait s’est évaporée, tout ceci n’a au fond que très peu d’importance. Qu’est-ce que la vengeance m’apportera ? Je n’ai pas besoin de faire du mal à Bob pour me sentir bien.

– Arthur, je suis désolé de te demander ça, mais cet argent, celui que Bob t’a versé et que tu as déposé sur un compte sous l’identité d’Angela Pumpkin, tu l’as encore ?

Le jeune homme bouge sur sa chaise, mal à l’aise.

– Je n’y ai jamais touché, avoue-t-il. Je n’ai pas pu. J’en avais honte. Je pensais peut-être payer les études de ma demi-sœur avec, mais je n'aurais pas su comment lui expliquer la provenance de ces fonds. D’autant plus que notre père peut largement lui financer lui-même.

Timothy insiste.

– Et toi ? En as-tu besoin pour toi-même ?

– Oh non ! s’exclame Arthur. J’ai de l’argent de côté.

– Bien, parfait. Cet argent n’est pas celui de mon père, ni le mien d’ailleurs. Bob l’a détourné de B. International et il faut absolument le rendre à la société. Je ne peux pas spolier mes salariés, sans parler des risques en cas de contrôle fiscal ! Je dois le récupérer.

– Oui, bien sûr !

Arthur frémit à nouveau, presque paniqué.

– Quand je pense que je t’ai mis en danger. Pénalement parlant, je veux dire, souffle-t-il. Je n’imaginais pas que Bob irait se servir dans les caisses de ta société, te faisant du tort à toi et tes employés. Je voulais simplement t’ouvrir les yeux !

Il regarde Timothy, ébahi.

– Tu aurais pu aller en prison ! ajoute-t-il. Je n’aurais pas demandé d’argent si j’avais su.

Tim sourit amèrement.

– Mon père en avait parfaitement conscience lui, et tu vois, il n’a pas eu tes réticences… Mais il devra s’expliquer là-dessus également. Je t’avoue ne pas avoir été rassuré lorsque j’ai mis le doigt sur ce gros « trou » inexpliqué dans ma trésorerie… Mais je ne suis pas quelqu’un qui a tendance à paniquer. À chaque problème, sa solution ! Et l’essentiel est d’avoir trouvé le fin mot de l’histoire.

Timothy marque une pause avant de reprendre.

– L’argent détourné devait officiellement servir pour construire des puits au Sahel. Je vais donc lancer une enquête officielle là-bas pour prouver que les puits ne sont pas construits et ainsi justifier le retour de l’argent. Je trouverai des raisons pour expliquer l’abandon de cette action humanitaire. Enfin, la fondation caritative de B. International fera un don au profit de l’association qu’aide Mila, Enfance Sauvée. Ainsi, cet argent servira au final à faire une bonne action ! Je suis sûr que cela fera du bien à tout le monde.

– C’est très ingénieux de ta part. Je ne sais pas comment te remercier de faire en sorte que je ne sois pas impliqué, murmure Arthur, reconnaissant.

– Ne t’inquiète pas, tu ne pouvais pas savoir. Je vais rendre cette affaire public car cela détournera l’attention des malversations financières et des sombres secrets de mon père.

Comme Arthur, je suis aussi surprise que bouleversée par la déclaration de Tim.

Enfance Sauvée pourra lancer de nouveaux chantiers de construction d’écoles grâce à ces sommes !

Je regarde l’homme que j’aime. Il est merveilleux, tellement généreux. M’a-t-il vraiment trompée ? J’en doute de plus en plus.

Tim plante alors ses yeux dans les miens. J’y lis une chaleur et une détermination qui me rappellent nos étreintes et la passion qui anime nos corps. Je rougis tandis qu’un éclair de compréhension traverse son regard. Sa main vient trouver mon genou sous la table et le trouble m’envahit sous sa légère caresse. Je profite de cet instant de tendresse et de complicité mais très vite, je repense au malentendu qui pèse entre nous. Arthur, inconscient de ce qui se joue sous ses yeux et déstabilisé par le silence qui s’est installé, se racle la gorge, interrompant mes pensées. Tim, un peu plus détendu, relance la conversation en changeant de sujet :

– Arthur, ne parlons plus de ça. J’aimerais plutôt apprendre à te connaître ! Tu as dit que tu faisais médecine ? Et tu as un sœur ? Et comment se fait-il que tu parles français ?

Arthur sourit sous le flot des questions de Tim. Lui aussi se sent mieux. Cette explication entre les deux frères était nécessaire et elle leur a été salutaire.

– Je suis interne en médecine en France. Mais j’ai débuté mes études en Angleterre. Ma mère y vit maintenant avec son nouveau mari, mon beau-père. Je ne sais pas comment nous aurions fait sans lui. C’est un homme incroyable qui a un cœur immense. James Barns m’a élevé depuis mes 10 ans. Il m’a adopté quelques années plus tard. Ma mère l’a rencontré aux États-Unis, ils sont immédiatement tombés amoureux l’un de l’autre, se sont mariés et, quelques années plus tard, ma petite sœur Clara est entrée dans nos vies. Elle est encore jeune, mais nous sommes très proches ! Et pour ce qui est du français, figure-toi que c’est ta faute.

Tim, surpris, éclate de rire.

– Tu as appris une langue à cause de moi ? Voilà qui est très original !

Je suis heureuse de voir Timothy ainsi. Il a l’air si bien. Je me rends compte à quel point ce frère lui a manqué pendant toutes ces années.

– Eh bien, j’ai décidé d’apprendre le français car quand j’étais petit, je t’entendais parler cette langue avec tes parents et cela m’attirait beaucoup. Je trouvais la musicalité des mots magnifique… Et puis sans doute qu’inconsciemment, je voulais me rapprocher de Bob et de toi car je vous savais en France grâce aux journaux.

– Tu habites à Paris depuis longtemps ?

– Non. Quelques mois. J’ai décroché un stage il y a peu dans un hôpital parisien. C’est d’ailleurs à ce moment-là, peu de temps après mon arrivée en France, que j’ai décidé de… tu sais…

– Quoi, dit Timothy. Me harceler ?

Arthur fait une grimace, gêné. Mais je sens que ce sujet déjà ne les touche plus de la même manière et qu’ils peuvent dorénavant prendre de la distance par rapport à ce qui s’est passé. Un jour, peut-être même plaisanteront-ils sur la curieuse manière dont ils ont renoué…

	

3. Il faut qu'on s'explique

Une heure plus tard, Timothy et moi nous retrouvons debout sur le trottoir devant le café. Tim regarde son demi-frère s’éloigner dans la rue et disparaître dans la bouche de métro la plus proche. Une fois les sujets qui fâchent évacués, la conversation a été très agréable. Arthur s’est révélé drôle, de cet humour pince-sans-rire spécifique aux Britanniques. Je suis tellement heureuse pour Timothy qu’il ait pu renouer avec Arthur. Je suis sûre qu’ils vont tous les deux rapidement devenir inséparables.

Timothy tourne la tête vers moi. Son air malheureux me fait mal. Je ne sais plus où j’en suis. Ce qui s’est passé ce matin pèse entre nous. La douleur de sa trahison me submerge à nouveau, intacte. Pourtant une petite voix intérieure me susurre qu’il ne m’aurait jamais trompée. Lui aussi semble perdu. Il me regarde, inquiet. Serait-ce moi qui l’ai trahi par mon manque de confiance ?

– Rentrons Mila, tu veux bien ? Nous devons parler.

Je ne peux pas m’empêcher de me crisper. Cette discussion me semble inévitable, pourtant j’ai peur d’affronter la vérité. Un grondement attire mon attention et je lève les yeux vers le ciel. De gros nuages noirs se sont amoncelés au-dessus de Paris et des gouttes de pluie tièdes commencent à s’écraser sur le sol. Timothy passe son bras autour de ma taille, me presse contre lui et m’attire rapidement à l’abri, sous un porche. Ce rapprochement inattendu, le contact de son corps contre le mien et son odeur me font tressaillir… Mes pensées filent à toute allure.

Est-ce qu’il m’a trompée ? Et sinon, est-il contrarié par ma réaction concernant la une du journal à scandales ? 

Impossible d’en avoir la certitude. Timothy fait signe à son chauffeur stationné un peu plus loin et la berline démarre pour se ranger à notre hauteur. Quand il se gare le long du trottoir, l’orage estival éclate enfin et déverse dans la rue des trombes d’eau. Tim m’entraîne dans la voiture. Il me garde serrée contre lui pour me protéger. Une fois installés sur les sièges confortables de la voiture, je reste blottie contre lui. Il ne me repousse pas, et je ne m’écarte pas non plus, mais le malaise entre nous est palpable. Je veux connaître la vérité, mais en même temps, je redoute ce moment. Mon cœur bat à tout rompre. Je tremble presque. À chacun de ses mouvements, j’ai peur qu’il ne s’éloigne de moi. J’écoute son cœur dans sa poitrine. Il me semble qu’il cogne fort également. J’attends. Tim ne dit rien et je n’ose pas entamer la conversation. Le trajet est rapide et nous serons mieux chez lui pour parler. Quand nous arrivons à son hôtel particulier, il me précède à l’intérieur. Nous nous installons sur le canapé en U dans l’immense salon. Il s’assied tout près de moi et me regarde intensément.

Que vais-je apprendre ? Qu’a-t-il à me dire ?

Dehors, l’orage gronde toujours, comme un écho de mes pensées. Mon cœur bat la chamade. Que dire dans une situation pareille ? Je voudrais lui exprimer la peine que je ressens, la jalousie, la déception, la peur de le perdre aussi. Mais je ne trouve pas les mots. Je voudrais crier, pleurer, l’accuser, lui demander pourquoi. Mais je ne dis rien. J’observe ses grands yeux noirs et profonds et une bouffée d’amour me serre le cœur.

Je ne supporterai pas de le perdre…

Je me lance en baissant le regard.

– Je suis désolée d’être partie comme ça. Je n’ai pas réfléchi, quand j’ai vu cette photo, je me suis sentie trahie et…

– Mila, je t’aime… dit Tim doucement.

– Alors oui, j’ai réagi comme une enfant, je n’ai pas cherché à comprendre, je t’en voulais tellement ! Je ne comprends pas pourquoi tu ferais ça !

– Non, tu ne comprends pas Mila, je t’aime ! dit Tim avec plus de force.

Surprise, j’arrête de parler.

– Je t’aime, Mila, répète encore Tim cette fois avec tendresse. Je n’aurais jamais pu te tromper ! Tu ne le sais pas ? Tu as donc si peu confiance en moi ? En nous ?

– Je…

Encore une fois, je ne sais pas comment exprimer ce que je ressens. Je me trouve ridicule à bafouiller, ma vue se brouille et je sens les sanglots me nouer la gorge.

– Je ne comprends pas que tu aies cru ces salades. J'ai été blessé lorsque tu t’es enfuie sans même me laisser une chance de me défendre.

Je sais, mais ces images parlaient d’elles-mêmes ! Qu’aurait-il pu dire qui ne m’aurait pas blessée encore plus ?

Pourtant, Tim semble sincère. L’accent de vérité dans sa voix et ce que je connais de lui m’incitent à le croire. Tout mon être me crie que je me suis trompée, qu’il n’a pas d’aventure et que c’est moi qui ai eu tort de tomber dans le panneau et de courir loin de lui. Mais je dois comprendre ce qu’il fait sur cette photo.

– Alors que signifient ces clichés, Timothy ?

– C’est un montage, répond-il en haussant les épaules. Ce n’est pas moi sur la photo. J’ai demandé au magazine de me fournir les négatifs originaux et je compte bien te prouver que tout est faux. Tout comme ma supposée maîtresse !

– Tu me le jures ? Rien n’est vrai ? demandé-je, timidement.

– Mila ! gronde Tim en levant les yeux au ciel. Il n’y a que toi !

– Pourtant, cet homme sur la photo a la même couleur de cheveux, la même carrure que toi ! J’aurais juré pouvoir te reconnaître entre mille ! insisté-je.

– Non, tu t’es laissée avoir par les gros titres. Je n’ai même jamais vu la piscine de la photo.

– Mais la femme prétend dans l’article que tu l’as emmenée sur ton île ! Comment saurait-elle que tu as une île ? Je demande d’un ton accusateur.

C’est plus fort que moi, je veux lui faire confiance de toute mon âme mais la jalousie me tenaille. Cette île, c’était notre endroit à nous, un souvenir que je chérissais.

– Mila, le monde entier sait que je possède une île. Cette information est publique. L’interview de cette femme est montée de toutes pièces et je ne suis pas l’homme sur la photo. Pourquoi ne veux-tu pas me croire ? Ce torchon est un ramassis de mensonges !

Qu’est-ce qui est le pire ? Qu’il m’ait trompée ou qu’il ne me pardonne jamais de ne pas lui faire confiance ?

– Mila, dit-il en serrant mes mains dans les siennes. Je n’ai jamais été avec cette fille qu’on voit sur la photo. Je ne la connais même pas ! Je ne sais pas qui elle est ! Je ne veux que toi…

Il y a tant de tendresse dans ces derniers mots que j’ai désespérément envie de le croire. J’ai envie de me fier à ces mots-là.

– Mais alors pourquoi la presse pense-t-elle qu’il s’agit de toi ?

Il fronce les sourcils, faisant visiblement un effort pour ne pas montrer la tristesse que causent mes doutes. Il s'approche de moi. J’ai un mouvement de recul. Je ne l’ai jamais vu aussi sincère… depuis qu’il m’a dit qu’il m’aimait pour la première fois.

– Mila, reprend-il. Je n’ai jamais aimé quelqu’un aussi fort de toute ma vie. Je ne pensais même pas qu’il était possible d’éprouver de tels sentiments pour une femme. Je ne t’aurais jamais fait subir quelque chose d’aussi terrible. Je ne suis pas comme ça. Je n’aurais jamais pris le risque de te perdre, de te faire du mal. Imaginer un seul instant que tu pourrais sortir définitivement de ma vie me broie le cœur. Je ferai tout ce qu’il faut pour te prouver que je ne te tromperai jamais.

Je ne sais pas quoi répondre. J’ai désespérément envie de lui dire que toutes mes inquiétudes se sont envolées. Ce qu’il vient de dire me bouleverse. Je me jette dans ses bras, tous mes doutes envolés. L’émotion me submerge tandis que Timothy, soulagé, m’enlace fermement.

– Je ne te laisserai plus jamais partir, dit-il en se penchant pour m’embrasser.

– Attends, attends ! dis-je en prenant son visage dans mes mains. Est-ce que tu penses qu’il s’agit d’un coup monté ? Mais, dans ce cas-là, par qui ? Et pourquoi ? Qui a voulu te faire du mal ?

– Je n’en ai aucune idée ! Absolument aucune ! Je ne vois vraiment pas qui pourrait en tirer profit.

Il y a un moment de silence pendant lequel nous nous regardons sans rien dire. Nous nous sommes blessés l’un l’autre sans le vouloir mais la proximité de nos corps a raison de la tension entre nous. L’impatience remplace vite nos derniers doutes et enfin ses lèvres se posent sur les miennes dans un baiser fougueux. L’ardeur et l’urgence de son étreinte me coupent le souffle et je reprends à peine mes esprits que l’interphone retentit. La voix du portier grésille dans l’appareil :

– Monsieur Beresford, un courtier vient de déposer un paquet pour vous, je vous l’apporte ?

– Oui, merci.

Timothy sort sur le palier et récupère une grande enveloppe blanche.

– Ce sont les épreuves de la photo… On va vite voir qu’elle a été truquée !

Je n’ose pas répondre.

J’ai peur de voir son dos à lui sur la photo.

Mes doutes n’ont plus l’air de le contrarier… Au contraire, il… dénoue sa cravate en me jetant soudain un regard coquin. Sans bien comprendre, je le regarde faire.

Son plan est-il de me faire l’amour pour me convaincre ?

Il est très doué pour ça, mais je ne suis pas certaine que cela règle le problème. Ses mains tirent sur la cravate qui tombe au sol, puis il s’attaque aux boutons de sa chemise qu’il défait un à un.

Non, décidément, je ne comprends pas ce qui lui prend… mais peu importe…

Mon regard remonte le long de son torse. Quel corps parfait ! Ses muscles sont finement dessinés. Il est magnifique. Je rencontre ses yeux, assombris par le désir, mais très vite mon attention est attirée par le tracé de ses abdominaux et la toison qui descend vers son pantalon. Lascivement, il tend les mains pour m’attraper et m’attirer contre lui. Je pose ma tête sur son épaule et d’un doigt trace des arabesques sur son dos. Le désir m’assaille. Ma respiration s’accélère et Timothy répond à mes caresses en mordillant mon cou. Tout son corps se tend. Puis il me murmure à l’oreille :

– Alors, on regarde ?

J’ai du mal à m’extraire de mon brouillard de désir. Dans le vague, je réponds.

– On regarde quoi ?

– La photo de mon dos, explique-t-il en extrayant deux bandes de négatifs de l’enveloppe.

Cette fois, je me réveille tout à fait. Tim met en route le projecteur et l’écran astucieusement dissimulés dans un des murs du salon avant de placer les négatifs au centre du dispositif. La photo s’affiche en grand. Et je ne peux retenir un cri !

C’est la même qu’en une du magazine.

Je chancelle et me retiens de justesse à une table basse en faisant tomber un vase. Alerté par le bruit, Timothy se retourne et affiche un sourire serein avant de se reprendre en voyant mon visage livide.

– Mais, qu’est-ce qu’il y a ?

– C’est la même photo ! dis-je d’une voix blanche.

– Non, viens plus près, tu verras.

Incapable de réfléchir, je m’approche et regarde plus attentivement. Et effectivement, le dos de la photo montre une tache au niveau de l’aisselle, comme un tatouage recouvert maladroitement de ce que je crois être du fond de teint. Je soupire de soulagement, ce n’est pas lui ! Timothy sourit, assez fier de son effet.

– Est-ce que j’ai un tatouage ? me demande-t-il en se rapprochant de moi.

Toutes mes inquiétudes se sont envolées car je connais la réponse.

Non ! La peau de mon amant est parfaitement vierge de tatouage.

Timothy se tourne pour que je puisse mieux l’observer. Je passe l’index sur la ligne de ses omoplates, puis descends vers ses hanches du bout des doigts. Délicatement, j’effleure la peau immaculée. Enhardi par ma caresse, Tim m’enlace.

– Alors, tu vois ? Ce n’est pas moi sur la photo. Tu me crois maintenant, n’est-ce pas ?

– Oui, je te crois et je m’en veux ! Je suis tellement désolée d’avoir douté de toi. Et je… je t’aime. Peux-tu me pardonner ?

– Mila, je ne cesserai jamais de t’aimer.

– Tim…

– Il ne reste plus qu’à oublier ce sordide article.

– Mais que vas-tu faire maintenant pour le magazine ? Tu ne peux pas les laisser salir ton image sans rien dire !

– Je vais leur demander de publier un démenti et des excuses. Et s’ils refusent, je leur envoie mon avocate personnelle. Une belle jeune femme coriace ! conclut-il en riant à moitié.

Coupant court à mes protestations, sa bouche saisit la mienne pour le plus torride des baisers. Puis il remballe photos et projecteur avant de m’entraîner vers le canapé, son regard fiévreux m’indiquant que ses intentions ne sont plus aussi sages. Je me presse contre cet homme magnifique. Plus aucun malentendu ne se dresse entre nous ! Timothy m’embrasse, de plus en plus avidement alors que le désir nous envahit.


Timothy défait un a un les boutons de mon chemisier pour m’en débarrasser. Je laisse mes mains parcourir sa peau brûlante, ses hanches musclées. Joueuse, je pince délicatement un téton, lui arrachant un gémissement de plaisir, puis je dépose doucement un baiser sur ses lèvres ourlées avant de lui refuser ma langue. Perfide, je trace des sillons humides le long de son cou, descends jusqu’à la ligne de ses épaules alors que mes mains reboutonnent en cachette ma chemise. Timothy ouvrant les yeux aperçoit mon manège et un sourire carnassier vient éclairer son visage. Troublée, je suspends mon geste tandis qu’il m’enlace fermement et m’accule au canapé. D’une main, il retient mes bras derrière mon dos et me susurre à l’oreille :

– Tu veux jouer, Mila ?

La chaleur de sa voix et la délicieuse menace qu’elle renferme contractent mon bas-ventre d’impatience. Me tenant prisonnière de son étreinte, Timothy s’applique à me provoquer. De sa main libre, il écarte les pans de mon haut et pose de lancinants baisers sur mon ventre, le creux de mes hanches, le renflement de ma poitrine. Il vient ensuite agacer du bout de la langue les pointes dressées de mes seins à travers la dentelle de mon soutien-gorge. C’est un supplice incroyable. Chacun de mes halètements de plaisir provoque un soupir d’approbation et une nouvelle caresse, plus poussée, plus délicieuse. Je murmure son prénom comme une litanie, l’encourageant à poursuivre son exploration :

– Tim, Tim… C’est… Oh…

Lorsque sa main remonte lentement le long de ma cuisse, tout mon corps tressaille. Des milliers de picotements suivent le chemin de sa caresse lorsqu’il effleure ma peau. J’ondule sous la pression de ses doigts, mon bassin se soulève à sa rencontre et répond à ses assauts. Chaque mouvement imprime mon corps au sien et je sens son désir poindre à travers le tissu de son pantalon.

Je ne me lasserai jamais de lui…

Encouragé par mes réactions lorsque mon bassin rencontre sa virilité, Timothy m’embrasse d’un baiser profond, intense et sensuel. Sa langue se mêle à la mienne, explore ma bouche, nous laissant pantelants de désir. Je me cambre pour lui offrir mon cou et mes seins. Quelle douce torture de ne pas pouvoir le toucher et de le provoquer en retour. Vaincu, il libère mes bras, m’enlève mon chemisier et ma jupe puis appuie son érection juste contre mon intimité achevant de me faire perdre l’esprit.

Oh, mon Dieu !

Libre, je passe mes bras autour de sa tête et l’attire à moi, scelle mes lèvres aux siennes, cherche sa langue avec avidité. Nos souffles se mélangent et une passion fiévreuse s’empare de nous. Je gémis alors que Tim, transporté, se laisse tomber contre moi, m’imposant le poids de son corps massif. Il abandonne pour un temps ma bouche pour descendre le long de mon cou pendant que ses bras puissants me serrent contre lui, me soulevant légèrement du canapé comme si je ne pesais rien.

D’une main, il conduit mes jambes écartées à l’enlacer et à s’accrocher autour de sa taille. Son érection vient frotter mon clitoris toujours protégé par mes sous-vêtements, seuls morceaux de tissus qu’il a bien voulu m’abandonner… pour l’instant.

– Mila, tu es si belle, murmure Timothy en faisant glisser ses lèvres vers le haut de ma poitrine.

Ses doigts glissent dans mon dos et s’attaquent à l’attache de mon soutien-gorge. Je sens l’air chaud de cet après-midi orageux frôler ma peau. Mes tétons se dressent. Tim en mordille un, provoquant un soubresaut de plaisir qui me fait frissonner jusqu’en bas des reins. Mes hanches bougent seules, animées par le désir. Elles viennent le heurter, l’appellent par leur mouvement à me prendre. Il frotte son pénis que je sens gonfler encore.

– J’ai envie de toi. Viens, soufflé-je en me cramponnant à ses épaules musclées.

Il me regarde et me sourit, coquin, glisse une main entre mes jambes pour vérifier mon affirmation. Je gémis, relevant le bassin pour m’ouvrir à ses doigts qui glissent à l’intérieur de moi profondément.

– Mon amour, dit-il en recommençant à faire aller et venir son index en moi.

Je m’accroche à lui alors que son pouce titille mon clitoris, son index provoquant des ondes de plaisir en moi, m’amenant doucement à l’extase. Interrompant sa caresse, il me soulève pour m’adosser au dossier du canapé. Il en profite pour faire tomber au sol son jean. Profitant qu’il se soit écarté de moi, je me débarrasse rapidement de mes sous-vêtements. Au comble du désir, je m’offre à lui, rêvant qu’il vienne se coller contre mon sexe.

– Tim, prends-moi…

Je n’ai jamais osé parler ainsi, mais la passion est plus forte que toutes mes inhibitions. Il profite du spectacle de mon corps nu, jambes écartées, mes seins se soulevant au rythme de ma respiration saccadée, les cheveux emmêlés bouclant sur mes joues et au coin de mes lèvres entrouvertes. Il a envie de moi, je le vois dans ses yeux. Il s’approche lentement alors que j’ai du mal à détacher mon regard de son membre dressé, droit et dur.

Mmmm…

Timothy pose sa main à plat sur mon ventre qui se contracte rien qu’en sentant sa peau toucher la mienne. Puis il remonte sa paume toujours ouverte vers ma poitrine, passe ses doigts entre mes seins, remonte vers mes épaules pour venir dessiner le contour de ma nuque. Je frissonne. Il se rapproche encore, se maintenant au-dessus de moi sans me toucher. Seule son érection vient cogner mon bas-ventre. Je prends son sexe en main, enroule mes doigts autour. Il grogne en fermant les yeux, la respiration hachée.

– Mila, j’aime quand tu me touches.

Serrant toujours ma prise, je fais rouler la peau dans ma paume en un lent va-et-vient. Puis je me soulève sur un coude. Ma poitrine vient se coller à son torse. Mon visage est contre le sien. Nos lèvres se frôlent sans se toucher. Ma langue parcourt sa bouche, mes lèvres taquinent les siennes. Je le mordille, l’agace.

– Fais-moi l’amour, Timothy.

En entendant ma supplique, ses yeux se rouvrent. Un désir brûlant se lit au fond de ses prunelles. Mon ardeur augmente son désir. Avidement, il suçote le bout de mes seins puis il accompagne ma main, toujours enroulée autour de son pénis, avec la sienne pour mieux guider son sexe si dur entre mes cuisses. Je m’accroche à ses fesses pour l’encourager. À peine ai-je senti le bout de son membre pousser contre l’endroit le plus sensible entre mes hanches qu’une décharge de plaisir traverse mon clitoris. Mais alors que je m’attends à ce qu’il me prenne, il s’écarte légèrement et enfonce deux doigts en moi. Je me cabre et écarte encore les genoux, bascule mon bassin pour m’ouvrir.

Encore…

Taquin, il observe le plaisir sur mon visage. Je tente d’empêcher un soupir de m’échapper – mais trop tard – alors que lentement, il insinue ses doigts en moi plus profondément.

– C’est bon, ne t’arrête pas.

Je lui abandonne tout mon corps pour l’encourager à continuer. Son membre vient battre contre mon clitoris alors que ses doigts ne cessent leurs mouvements. Je soupire encore quand je sens le bout de son gland peser contre mon ouverture. Retirant sa main, il attrape mes hanches avant de glisser son sexe le long de ma fente humide.

– Oh oui, murmuré-je alors qu’il me pénètre.

J’ouvre encore plus les jambes pour lui laisser la voie libre. Timothy vient alors en moi avec un puissant mouvement du bassin. Je crie de plaisir. Mes doigts se crispent en bas de son dos et je le serre pour qu’il s’insinue profondément en moi. Il commence à aller et venir entre mes cuisses. Je gémis, me tordant sous lui pour le pousser à accélérer. Il tente de résister à mon impatience, mais il finit par céder et bouge en moi de plus en plus vite. Ses gémissements se font plus sourds et mon cœur bat la chamade. Chaque ondulation provoque en moi des soubresauts. Il murmure mon prénom dans mon cou.

– Mila, tu me rends fou…

Je l’embrasse. Je veux le sentir prendre possession de moi en entier. Alors qu’il entre et sort en moi, le plaisir monte toujours plus fort. Une sensation de bonheur intense se noue entre mes jambes et s’empare petit à petit de chaque millimètre carré de peau. Chaque parcelle de moi est une zone érogène qui réagit sous ses doigts comme si j’étais parcourue de milliers d’électrochocs de plaisir.

Il coulisse encore plus profondément en moi et mon corps entier se cabre. Je ne parviens pas à retenir les longs gémissements qui m’échappent. Ils se mêlent aux siens alors qu'il va et vient de plus en plus vite. L’orgasme me traverse et je me laisse transporter en gémissant son prénom. À son tour, il glisse une dernière fois en moi tandis que le plaisir le submerge.

C’était incroyable !

Mon amant, attentif à mes désirs, sait parfaitement ce qui provoque en moi une jouissance aussi intense. Comblé, il s’abandonne contre moi. Le poids de son corps détendu maintenant est comme une douce caresse. Je laisse mes mains courir dans son dos, descendre jusqu’à ses fesses parfaites.

– Je t’aime tant, Mila, souffle-t-il contre ma peau.

– Je t’aime aussi, Tim. Tout est incroyable avec toi…

Il me sourit et une vague de bien-être se saisit de moi. Je le serre dans mes bras. Il blottit sa tête dans mon cou et y dépose des baisers. Je soupire, heureuse.


	

4. Une surprise inattendue

Timothy et moi avons passé l’après-midi enlacés, explorant chaque parcelle de nos corps. Ce soir, je dois retrouver Blanche à l’Hypnose Bar dans le 9e arrondissement. Un rendez-vous qu’elle m’a fixé presque à la dernière minute. À tel point que j’ai hésité à lui dire oui. Elle a vraiment dû insister. Finalement, j’ai accepté et je me suis précipitée chez moi. J’ai à peine eu le temps de prendre une douche. Je me sens bien, belle et détendue. J’ai envie que cela se voie sur moi. Alors je n’hésite pas. Ce sera rouge écarlate pour les lèvres, trait de khôl pour mettre le vert de mes yeux en valeur. Je ramasse mes cheveux en un chignon haut. Dans ma garde-robe, j’ai choisi une toilette que je mets peu. Une robe vert émeraude, tissu moulant avec imprimés psychédéliques et colorés. En me regardant dans la glace, je me dis que j’ai tort de ne pas la sortir du placard plus souvent. Pas mal du tout !

Dommage que Tim ne soit pas là ce soir ! Le résultat lui aurait plu !

Mais une fois arrivée au point de rendez-vous, je reste interdite : curieusement, il n’y a personne en train d’attendre devant l’entrée. Ce qui est assez inhabituel car cet endroit branché affiche toujours complet et il faut savoir jouer des coudes pour se faufiler à l’intérieur. Lorsque Blanche m’a proposé de la retrouver là-bas, j’ai d’ailleurs pensé qu’elle avait perdu la tête. Un vendredi soir, si nous n’étions pas sur la liste VIP, nous n’avions quasiment aucune chance d’entrer. Un videur à la mine renfrognée est planté à la porte. Je m’approche, m’attendant presque à trouver l’endroit fermé. Mais l’homme se dirige vers moi et s’incline poliment. L’effet est assez comique vu sa corpulence.

– Mila Wieser ?

J’ouvre deux yeux ronds.

Comment cet homme connaît-il mon nom ?

– Euh… oui… oui, c’est bien moi…

Il me fait alors signe de le suivre et pousse devant moi la porte close. À l’intérieur tout est sombre. Pas un bruit, pas un chat… jusqu’à ce que… les lumières s’allument subitement.

– Surpriiiise ! Joyeux anniversaire !

Je sursaute. La totalité de mes amis est là ! Je n’en reviens pas ! Je reste sans voix tandis que tous me tombent dessus pour m’embrasser et me féliciter. Blanche se dégage de la foule, hilare.

– Alors ? Tu ne t’attendais pas à ça, n’est-ce pas ?

Ça non !

Bluffée, je ne sais plus quoi dire. D’autant plus que je suis obligée d’admettre qu’avec les derniers événements rocambolesques que nous avons traversés, Tim et moi, j’avais même oublié que je fêtais aujourd’hui mes 24 ans. Ébahie, je m’exclame :

– Mais comment as-tu fait pour organiser une fête pareille ?

– Ah ah ! Tu es impressionnée, n’est-ce pas ? Ça fait des mois que je prépare cet événement !

Je ne me suis rendu compte de rien !

– J’étais loin d’imaginer…

Je ne finis pas ma phrase et, émue, me contente de la serrer dans mes bras.

Quelle chance d’avoir une amie pareille !

Je mets un temps fou à faire le tour de la foule d’amis qui s’est déplacée pour l’occasion. La musique est maintenant à fond et remplit les caves voûtées du bar. Une lumière violette tourbillonne, éclairant la piste de danse et les tables où sont installés les gens par groupes de connaissances. Blanche m’entraîne vers le bar.

– Allez, viens ! Célébrons ton année de plus ! Les consommations sont offertes… À VOLONTÉ !

Voilà une bonne nouvelle. J’ai besoin de quelque chose de frais pour me remettre de ces émotions. Le barman nous accueille avec un grand sourire.

– Alors, c’est vous la reine de la soirée ?

Il a l’air sympathique et très à l’aise. Il joue avec les shakers et sert des verres sans discontinuer. Je n’en reviens pas, il n’a même pas besoin de prêter attention à ce qu’il fait. Pas une goutte à côté !

– On peut dire ça comme ça. Je n’étais pas au courant.

– Ça s’est vu à votre tête !

Mince. Je devais ressembler à un merlan frit ! Bonjour la sophistication !

Il me fait une grimace comique puis me tend un cocktail rose fluo dans lequel flottent des glaçons lumineux.

– Goûtez ça, c’est une création. Je vais l’appeler « Bouche Bée », dit-il en accompagnant sa réplique d’un clin d’œil.

Bien reçu, j’avais vraiment l’air de tomber des nues…

J’aspire le liquide. Fraise, mangue et quelque chose de piquant indéfinissable. Je lève mon pouce vers lui tandis que Blanche, munie également d’un verre, m’entraîne vers la piste de danse. Mais je n’ai pas très envie de me trémousser. Il manque quelqu’un. Je cherche parmi les danseurs.

Où est-il ?

Enfin, dans les éclairs de lumière, je repère une chevelure sombre que je reconnaîtrais entre mille. Timothy s’approche de moi. Sa haute stature domine la foule. Alors qu’il n’est plus qu’à quelques pas, je ne peux m’empêcher de m’extasier.

Il est beau comme un dieu.

Il a enfilé un jean qui colle à ses cuisses musclées et un polo noir qui met en valeur sa peau mate, même dans la pénombre. J’ai envie d'enlever un bouton, juste pour glisser ma main dans l’encolure et caresser le haut de son torse, ses épaules, sa peau douce. Il m’attire à lui. Son odeur, épicée, chaude, me transporte loin de la soirée, à nos ébats de l’après-midi. Il remarque mon trouble et affiche un sourire ravageur qui me fait fondre.

– Bon anniversaire, mon amour.

– Comment as-tu su ?

Il me désigne Blanche du menton.

Évidemment ! Elle n’aurait jamais pu oublier cet événement !

Je la reconnais bien là. Toujours attentive aux autres. Moi-même j’avais oublié mes 24 ans, mais elle avait tout prévu, tout planifié pour que je passe un bon moment. Alors, elle a prévenu Timothy et ils ont dû tout organiser ensemble.

– Sans lui, rien n’aurait été possible ! me crie-t-elle pour couvrir la musique. La salle que j’avais réservée a annulé hier ! Sans Tim, nous aurions dû faire la fête dans la rue !

Tim hausse les épaules, modeste.

– Je me doutais que tu préférerais cet endroit de toute façon, mon amour. C’est presque une chance que les autres aient laissé tomber. J’ai fait privatiser la salle et vous êtes donc tous mes invités ce soir !

Un des lieux les plus sélects de Paris privatisé rien que pour moi ! Évidemment que j’adore !

Je me blottis contre lui. Une question me trotte dans la tête.

– Et tu as fait tout ça pour moi malgré le fait que je me sois enfuie ce matin ?

Il me serre contre lui, lève mon visage vers le sien et me regarde amoureusement.

– Je ne t’aurais jamais abandonnée. J’ai toujours su que notre dispute était temporaire. Pour moi, il était inenvisageable de te perdre aussi bêtement, à cause d’un mensonge de la presse. Il était absolument hors de question de ne pas faire la fête avec toi, ici. J’aurais remué ciel et terre pour tout réparer entre nous.

Et heureusement, Blanche était là !

Les imaginer tous les deux en train de comploter pour me faire plaisir me touche profondément.

D’autres invités arrivent sans tarder. Tout le monde est présent ! Nils vient de rejoindre Blanche et me salue. Il la garde serrée contre lui, aux anges. Blanche rayonne, dans une magnifique petite robe de soie noire toute légère. J’aperçois également Arthur qui vient de passer la porte.

Il fait partie de la famille à présent.

Timothy lui fait signe et il nous rejoint près du bar. Blanche et Nils le saluent. Pendant qu’ils discutent, une tête connue attire mon attention.

Camille ! Ma sœur ! Ça me fait tellement plaisir !

Je cours vers elle et lui saute dans les bras. Elle est splendide. Bronzée, les cheveux lâchés éclaircis par le soleil. Elle porte une sorte d’ensemble en lin clair asiatique. C’est simple, elle est littéralement éblouissante.

– Je ne savais même pas que tu étais rentrée du Cambodge !

– Il y a quelques heures à peine ! Je suis sur les rotules ! Mais pas question de manquer cet événement !

Depuis le début de notre conversation, un homme reste debout derrière elle, poliment. Elle se tourne vers lui.

– Au fait, je te présente Prescott.

– Enchantée.

Son dernier coup de cœur !

Je lui tends ma main. Il la serre en m’offrant son sourire immense. Il touche l’épaule de Camille et lui caresse la joue d’un doigt léger.

– Je vais te chercher quelque chose à boire, ma puce, je vous laisse un peu entre sœur.

Je le regarde se diriger vers le barman, toujours hilare, toujours secouant ses shakers avec dextérité. Quelques têtes de femmes se tournent vers Prescott quand il passe près d’elles. Grand, châtain, les cheveux bouclés avec des reflets clairs, de grands yeux verts en amande et la peau cuivrée. Il est vraiment beau.

– Dis donc, tu ne t’ennuies pas ! Il est pas mal du tout !

– Il me plaît vraiment, répond-elle en me poussant du coude avec un petit sourire en coin. Il est absolument génial. Je l’ai rencontré à l’occasion d’un reportage là-bas. Il est américano-cambodgien.

– Sacré mélange ! Et qu’est-ce qu’il fait dans la vie, ton super métisse ?

– C’est un artiste. Il expose actuellement à New York. Peintures, photos, sculptures… Il sait tout faire !

Je serre Camille contre moi. Elle a l’air vraiment heureuse. J’espère pour elle que ça va durer. Je jette encore un regard à Prescott qui nous rejoint avec deux verres. Je la vois parfaitement avec ce genre d’hommes, un grand type classe et original. Je prends Camille par la main et l’entraîne vers mon groupe d’amis.

Si elle m’a présenté son nouveau mec, elle n’a jamais rencontré le mien !

Je claque des mains pour attirer leur attention à tous.

– Les amis, il y a quelques présentations à faire ! Camille, voici… Timothy.

Ma sœur lui tend la main et m’adresse un clin d’œil.

Je comprends ce qu’elle pense : beau gosse !

Timothy sourit à ma sœur, visiblement ravi de la rencontrer enfin. Camille se tourne vers Blanche et Nils, et s’exclame :

– Mais il y a plein de petits nouveaux, ici !

– Camille, voici donc Nils, le meilleur ami de Tim, et Arthur… dont je t’ai déjà parlé. Tout le monde, je vous présente ma sœur Camille pour ceux qui ne la connaissent pas encore, et Prescott, son ami.

Une fois ces politesses accomplies, nous nous apprêtons à lever nos verres quand Blanche se fige et pose sa main sur mon bras. Je la regarde, surprise.

On dirait qu’elle a vu un fantôme !

– Qu’est-ce qui t’arrive ?

Elle ne répond rien, se contente de faire un signe du menton vers l’entrée. Je tourne la tête, curieuse de voir ce qui l’a brusquement rendue muette. Je hausse les sourcils lorsque je vois qu’il ne s’agit que de Valentin. Une bouffée de joie monte.

Au contraire ! Je suis tellement heureuse qu’il soit venu !

Cela veut dire qu’il s’est remis de me savoir avec Timothy. Je vais pouvoir à nouveau passer du temps avec mon meilleur ami sans avoir à marcher sur des œufs et avoir peur de le blesser. C’est alors que je remarque qu’il n’est pas seul. Il y a une jeune femme blonde à son bras.

Encore mieux ! C’est parfait s’il a pu trouver quelqu’un ! J’ai hâte de la rencontrer !

Mais… je connais cette longue queue-de-cheval, cette silhouette élancée et parfaite…

Non !

Mon cœur manque un battement alors que la femme se colle contre Valentin et l’embrasse longuement.

Holly Dickinson et Valentin ?


	

	
5. Désespérément seule

Je n’en reviens pas ! Et je ne suis pas la seule à être estomaquée. Autour de moi, ceux qui connaissent Holly regardent le couple s’avancer vers nous dans un silence de marbre provoqué par la stupeur. Puis nous nous regardons, ahuris, Tim, Blanche, Camille et moi. Je hausse les sourcils en regardant Blanche.

– Ne me regarde pas comme ça, répond-elle. Je suis la première surprise. Je ne savais même pas que Valentin viendrait. Vu ce qui s’est passé entre vous, je n’ai pas osé l’appeler pour lui proposer.

– Je plaide coupable ! avoue Camille. C’est moi qui l’ai invité. Souviens-toi Mila, je t’avais dit que nous avions évoqué lui et moi les sentiments qu’il avait pour toi… et qui n’étaient pas réciproques, ajoute-t-elle rapidement en voyant Timothy tiquer…

Celui-ci fronce les sourcils.

Je connais cet air-là ! Serait-il jaloux ?

Je fais signe discrètement à Camille pour lui signifier qu’elle n’est pas obligée d’en reparler… Elle plaque ses deux mains sur sa bouche.

– Oups ! Pardon…

– Pas grave… grommelle Tim.

Il me serre contre lui dans un geste possessif et tendre à la fois.

– J’ai confiance en toi Mila, et Camille ne pensait pas à mal, conclut-il, un peu radouci.

– Enfin bref, poursuit Camille. Je savais qu’il devait rentrer de New York, donc je lui ai proposé de passer, s’excuse-t-elle, penaude.

Nous nous interrompons car le couple nous a rejoints. Au début, nous sommes tous un peu mal à l’aise. Sauf Valentin, qui ne semble se rendre compte de rien. Il présente Holly à Camille et Blanche qui font exactement comme si elles ne savaient pas déjà qui elle est. Puis il s’exclame :

– Mila ! Joyeux anniversaire ! Je suis tellement content de te voir ! Comment vas-tu ?

Je me laisse embrasser, interdite. Je sens Tim un peu tendu mais sa main dans mon dos me rassure. Quant à Holly, elle me regarde… timidement ?

Où est donc passée la pimbêche du travail ?

Elle semble tellement moins à l’aise que d’habitude ! Il n’est plus question de mots acerbes et de coups d’œil assassins. Elle me tend la joue. Pour ne pas paraître impolie, j’accepte de lui faire la bise.

– Joyeux anniversaire, Mila, me dit-elle sur un ton si bas que je ne l’entends presque pas.

Décidément, nous allons de surprises en surprises ce soir !

Puis, elle me tend une petite boîte carrée enrubannée. Si je m’attendais à ça ! J’ouvre le paquet, dubitative. À l’intérieur, une très jolie paire de boucles d’oreilles en argent décorées de fragments de lapis-lazuli.

Mince, c’est vraiment joli !

Je la fixe, les yeux écarquillés par l’étonnement. Non seulement elle a fait l’effort de me faire un cadeau mais en plus, le bijou est tout à fait dans mon style. Je dois reconnaître qu’elle a vraiment dû chercher à me faire plaisir. Je ne peux m’empêcher de trouver cela suspicieux.

Qu’est-ce qu’elle manigance ?

– Heu… merci Holly, dis-je en bafouillant. Il ne fallait pas. Je les trouve vraiment splendides !

– Je les ai trouvées sur la 5e avenue à New York. Je pensais bien qu’elles te plairaient.

– C’est très gentil à toi de t’être donné tout ce mal pour me faire un cadeau.

Et en disant cela, je me rends compte que mon sourire est sincère. Voyant que je suis agréable avec elle, elle semble se détendre tout à fait. Et alors que je craignais que l’arrivée d’Holly au sein de notre petit groupe ne plombe l’ambiance, tout se passe pour le mieux. Elle est… gentille. Je ne sais pas où elle a rangé son agressivité légendaire, mais cela ne semble plus être qu’un vilain souvenir. Elle sourit à tout le monde, sympathique et agréable. J’en reste sans voix. Tim partage ma surprise et me glisse à l’oreille :

– Tu vois, elle a peut-être bon fond !

– Ça reste à prouver !

Blanche me tire par la manche doucement et m’extirpe de la conversation. Elle m’entraîne de l’autre côté du bar où nous retrouvons Camille. À leur air comploteur, je comprends que nous allons débriefer ensemble ce scoop : le gentil Valentin avec Holly la pimbêche. C’est Blanche qui fait feu en premier.

– Alors, comme ça Holly est un véritable être humain avec un cœur, comme tout le monde ?

– Eh oui, renchérit Camille. Ce n’est pas un robot glacial branché en mode arriviste comme nous le pensions ! Qui l’aurait cru !

– Laissons-lui une chance ! Nous verrons bien ! Elle a l’air de vouloir se faire pardonner… je propose, conciliante.

– C’est vrai qu’on ne dirait pas la même personne ! Valentin m’avait dit qu’il voyait quelqu’un. Mais je ne savais pas qu’il s’agissait d’Holly ! reprend Camille.

– Ah bon, il t'en avait parlé ? lui demandé-je.

– Oui, comme ça… répond ma sœur.

– Pour l'avoir amenée ici c'est que ça doit être sérieux !

Blanche, elle, est encore sous le choc.

– Vraiment, je n’en reviens pas !

Je hoche la tête.

Moi aussi, j’ai du mal à admettre la réalité de ce couple pour le moins inattendu.

– Ils ont dû se rencontrer via Enfance Sauvée puisqu’elle s’occupe des fonds de B. International destinés à l’association et que lui y travaille.

– Alors ils ont dû faire connaissance à New York ! s’exclame Camille. Donc en fait, c’est encore assez récent ! réfléchit-elle. Une semaine ou deux ?

J’acquiesce.

– Un véritable coup de foudre puisqu’ils ne se séparent visiblement plus !

Il s’agit bien des deux dernières personnes sur terre que je m’attendais à voir ensemble !

Nous regardons de loin Holly et Valentin discuter avec Timothy. Le bras de mon meilleur ami est passé autour de la taille de la jolie blonde, négligemment, comme s’il s’agissait déjà d’une habitude et d’une évidence. Ils rient en même temps, échangent des regards complices, renchérissent sur ce que dit l’autre.

Incroyable ! Vraiment incroyable !

Je me tourne vers mes deux copines qui, elles aussi, ne parviennent pas à détacher leurs regards du spectacle auquel nous assistons.

– En tout cas, nous devons bien reconnaître qu’ils ont l’air particulièrement bien ensemble.

– C’est vrai, et si ça la rend aimable, c’est une deuxième raison de se réjouir ! ajoute ma sœur.

– Tu vois, conclut Blanche, elle était désagréable uniquement parce qu’elle avait des vues sur Tim, je te l’avais bien dit !

Elle n’a pas tort !

Nous retournons nous joindre au groupe. Si nous restons plus longtemps à l’écart, nous nous montrerions impolies. Et puisque Holly a décidé de se montrer sous un meilleur jour, il ne faudrait pas la décourager… Soyons charitables, et puis je ne voudrais pas qu’elle croie qu’on se met à l’écart pour comploter contre elle. D’ailleurs, tout le monde semble bien s’entendre et nous passons un super moment.

Vers la fin de soirée, je m’éloigne pour aller commander une nouvelle tournée de cocktails pour tout le monde. Une main se pose sur mon épaule. Je me retourne et tombe sur Valentin qui me sourit.

– Encore bon anniversaire Mila. Ça me fait tellement plaisir de pouvoir être là.

Je comprends ce qu’il veut dire. Lui aussi a peut-être eu peur de me perdre après m’avoir révélé ses sentiments.

A-t-il vraiment cru que je ne voudrais plus le voir à cause de ça ?

J’essaye de lui faire comprendre ce que je ressens. Pour le rassurer.

– Il aurait manqué quelqu’un d’important ce soir si tu n’avais pas été présent !

Il me sourit, soulagé. Je le suis aussi car je constate qu’il n’y a aucune gêne entre nous. Tout est redevenu comme avant.

À un grand détail blond près…

Je fais un signe du menton pour désigner Holly.

– Alors ? Tu sors avec une star maintenant ?

– Il semblerait ! me répond-il en riant.

Il la regarde de loin avec une lueur dans les yeux qui confirme qu’il est bien tombé amoureux. Le voir ainsi me fait chaud au cœur.

– Tu es bien avec elle ?

– Oh oui ! souffle-t-il. Elle est super. Je n’aurais jamais cru rencontrer une femme pareille. Nous sommes tombés l’un sur l’autre lors d’une soirée caritative à New York. Un gros balourd la poursuivait de ses assiduités, et en tentant de le congédier poliment, elle m’a marché sur le pied.

Je ris.

– Sympa comme premier contact !

– Douloureux oui ! Elle portait des talons aiguilles ! Mais les circonstances nous ont amusés. Je lui ai proposé un verre pour que le lourdaud cesse d’insister pour lui en offrir un. Elle a accepté et nous ne nous sommes plus lâchés de la soirée ! Vous vous connaissez, je crois. Vos bureaux ne doivent pas être très éloignés l’un de l’autre au siège de B. International.

Je grimace intérieurement. Il n’a pas l’air au courant que sa copine me déteste et m’a rendu la vie impossible depuis mon arrivée dans la société de Timothy. S’il l’ignore, c’est qu’elle a choisi de ne pas lui en parler.

Faire table rase, cela me convient très bien !

Si Holly veut oublier le passé, ce n’est pas à moi de raconter à Valentin combien sa nouvelle copine peut se montrer détestable. Ce serait déplacé, il a l’air si heureux… Et puis les gens changent ! Qui sait, je pourrais même apprécier la nouvelle Holly. Son cadeau est réellement une gentille attention. Peut-être qu’au fond, elle n’est pas si méchante. Juste quelqu’un qui défend ses intérêts bec et ongles. Je choisis de rester vague.

– On s’est croisées quelques fois… Mais toi ? Tu n’as pas peur de te retrouver dans tous les tabloïds ? Je vois d’ici les gros titres : « Valentin, l’amant caché de la célèbre Holly Dickinson »

Il ne peut s’empêcher de rire aux éclats.

– Ne m’en parle pas ! Il y en avait un qui nous attendait à l’aéroport. Dès demain matin, je peux dire adieu à mon anonymat !

– Pourtant ce n’est pas ton genre ! Tu es vraiment conquis, n’est-ce pas ?

Il hausse les épaules en un geste d’impuissance heureuse.

– Touché en plein cœur ! Je promets de me laisser photographier sans rien dire, croix de bois, croix de fer.

– Quel changement ! Quand je pense que Camille a dû te courir après toutes ces années quand elle avait besoin d’une photo correcte pour le site d’Enfance Sauvée !

Nous rions tous les deux et repartons vers les autres bras dessus bras dessous. Pourtant, une ombre vient teinter ce moment de bonheur, je ne suis toujours pas fixée sur le rôle exact d’Holly Dickinson dans l’affaire des détournements de fonds chez B. International. Blanche pense qu’elle n’y est pour rien. Mais une petite voix me souffle que rien n’est sûr.

Pour la première fois, je croise les doigts très fort pour me tromper du tout au tout…

Je n’ai pas le loisir de prolonger ma réflexion. C’est au tour de Timothy de m’entraîner à l’écart. Il m’attire dans un coin sombre. Des bribes de nos corps étroitement liés me reviennent.

– Je ne t’ai pas encore donné mon cadeau ! souffle-t-il dans mon oreille.

De petits frissons me parcourent l’échine.

– Tu plaisantes ! dis-je en montrant la salle remplie de convives. Tu as privatisé un des plus beaux bars de Paris pour mes amis et moi ! Il est hors de question que tu m’offres quoi que ce soit d’autres. C’est déjà beaucoup trop !

– Trop tard ! s’exclame-t-il. Tourne-toi.

J’obéis, le cœur battant.

Que me réserve-t-il ?

Je sens ses doigts frôler ma nuque en écartant mes cheveux. Il passe un collier autour de mon cou en ponctuant chaque geste d’un baiser me procurant de délicieuses sensations. Je baisse les yeux.

Waouh !

Une magnifique émeraude brille au bout d’une délicate chaîne en or. Je me retourne, les yeux embués par tant de générosité.

– Tu es fou ! C’est... c’est magnifique.

L’émotion gagne ma voix. Il pose tendrement ses lèvres sur les miennes.

– Cette pierre, c’est pour te dire que je t’aime. Quand je l’ai vue, elle m’a fait penser à toi. Elle est unique, éclatante, exactement comme toi.

Il me serre contre lui. Une larme de bonheur roule sur ma joue. Tim plonge alors son regard dans le mien et dépose sur mes lèvres le plus doux des baisers. Main dans la main, nous rejoignons la fête.

***

La soirée s’achève trop vite à mon goût. Camille et Prescott nous ont abandonnés depuis un moment, Valentin et Holly sont restés plus longtemps mais ils se sont enfuis un peu avant minuit. Il ne reste plus que Blanche et Nils, Arthur, Timothy et moi.

Les… cinq mousquetaires.

Nous sortons du bar qui se vide. Il fait bon. Blanche et moi nous promenons lentement, papotant, tandis que Nils montre à Arthur et Timothy sa dernière acquisition : un splendide cabriolet Jaguar noir. Je pousse Blanche du coude pour lui désigner les trois garçons concentrés sur la voiture.

– Ah ! Les mecs !

– Je ne suis pas mécontente d’en profiter, figure-toi ! me répond-elle en riant.

– Ah, comme ça, mademoiselle a des goûts de luxe maintenant ! la taquiné-je.

– Tu te moques ! Ça te va bien ! Tu as vu le pendentif accroché à ton cou ?

Je rougis en touchant la pierre précieuse. Je n’ai jamais eu un bijou aussi magnifique.

Je n’aurais même jamais cru en avoir l’occasion d’en porter un jour !

– Là, c’est toi qui te moques !

– Et comment ! Pour ce qui est de la Jaguar, disons que j’apprends à apprécier les jolies choses confortables, conclut-elle.

Une sonnerie de téléphone. C’est le mien. Je laisse Blanche rejoindre les garçons et m’éloigne un peu pour prendre l’appel.

Probablement un retardataire qui veut me souhaiter mon anniversaire.

– Allo, Mila ? C’est Simon, tu vas bien ?

Flûte, Simon, l’ami de mes parents. Ce n’est pas vraiment le bon moment. Il faut que j’arrive à écourter la conversation sans être désagréable.

– Très bien et toi ? Écoute, je suis avec des copains, là.

Que me veut-il ?

– Est-ce que je peux t’aider en quelque chose, Simon ?

– C’est moi qui peux t’aider, il faut que je te voie immédiatement !

Maintenant ?

Je n’ai vraiment pas envie de passer un moment avec lui ce soir. Il est tard, ce n’est pas le moment de se lancer dans de grandes discussions. Je devine qu’il s’agit de l’affaire des détournements de fonds. C’est vrai qu’il m’a pas mal aidée jusqu’à maintenant, mais dans l’immédiat, je n’ai qu’une seule envie, regagner l’hôtel particulier de Timothy et profiter de la nuit…

Pour le remercier de son cadeau… Mmmmm.

En tout cas, un rendez-vous avec Simon pour parler questions juridiques ne fait absolument pas partie de mon programme. D’autant plus qu’il n’y a rien d’urgent.

– Simon, ça ne peut pas attendre au moins demain ? J’ai eu une journée harassante et j’ai très peu dormi la nuit dernière…

– Franchement, je ne pense pas que ça puisse attendre. Il faut absolument que je te voie le plus rapidement possible, me coupe-t-il… assez froidement.

Comme je ne réponds rien, il insiste.

– Je peux te rejoindre là où tu es, si tu veux… Fais-moi confiance, tu ne le regretteras pas.

Pourquoi est-il si pressé ? Ça ne peut pas être une question de vie ou de mort ! Alors pourquoi se voir là, tout de suite, dans la seconde ?

Je retiens un soupir d’exaspération. Mais je suis obligée de reconnaître qu’à chaque fois que nous nous sommes vus, ses révélations ont été fracassantes… Et son empressement m’a rendue curieuse.

C’est malin ! Maintenant, j’ai envie de savoir !

Lui ne lâche pas le morceau.

– Mila, s’il te plaît, dis-moi où tu es.

– Rue de Trévise, finis-je par lâcher.

Il a gagné. Justement, il s’exclame :

– Fantastique ! Je ne suis pas loin ! Mila, si tu peux juste t’approcher du carrefour avec la rue La Fayette, ce sera parfait, reprend-il. J’y suis dans à peine quelques secondes. Je te promets que je n’en ai pas pour longtemps. J’ai un certain nombre de choses excessivement importantes à te dire. Dès que j’ai fini, je te laisse tranquille.

Après tout, s’il n’y en a que pour une minute ou deux… Un frisson d’excitation me parcourt. Il a sûrement des révélations sur le compte d’Holly. Je me prends à espérer qu’elle est innocente. Et notre dernière conversation m’avait laissée plus que perplexe. Il m’avait parlé de son rôle éventuel dans des détournements de fonds, de ce scandale étouffé, presque similaire à ce que j’ai découvert dans les comptes de B. International et dans lequel elle aurait été impliquée. Peut-être que je peux profiter de ce rendez-vous avec Simon pour lui demander des précisions à ce propos. Il avait l’air de bien connaître cette histoire. Maintenant que miss Dickinson se promène au bras de mon meilleur ami, j’ai très envie d’en savoir rapidement plus.

J’espère que Valentin ne s’est pas trompé à son propos !

Je retrouve Timothy et lui murmure :

– Simon veut me voir.

– Maintenant ? s’exclame-t-il.

– Oui, il a quelque chose d’important à me dire.

– À cette heure-ci ? Je le trouve bien insistant ce Simon ! Je lui en toucherai un mot ou deux à l’occasion.

De nouveau les sourcils froncés et l’air jaloux. Il est définitivement craquant lorsqu’il a cet air-là. Je lui plaque un bisou sur les lèvres et m’éloigne vers le coin de la rue.

– Promis, je n’en ai pas pour longtemps.

Je presse le pas pour parcourir les quelques mètres qui me séparent du carrefour. La voiture de Simon y est déjà.

Il a vraiment fait vite !

Simon met les warnings et sort de la voiture, la contourne pour se poster près du siège passager.

Mon Dieu qu’il a l’air sombre ! Des mauvaises nouvelles sans doute !

Je crie encore à Timothy de loin.

– Ça va être rapide, promis !

Mais à partir de ce moment, plus rien ne se déroule comme prévu. Alors que je m’approche de Simon en souriant pour le saluer, j’entends la voix d’Arthur hurler dans mon dos.

– Non, Mila !

Je me retourne. Le temps semble ralentir, comme si ma vie défilait subitement image par image. Au bout de la rue, je vois Arthur et Timothy se précipiter vers moi. Arthur n’arrête pas de crier.

– Attention ! Mila, cours !

Courir ? Mais pour quelle raison ?

Interdite, je fais face à nouveau à Simon. Simon qui a une arme dans la main.

Qu’est-ce que… ?

La situation échappe trop à ma compréhension pour que je puisse réagir. Je ne comprends rien à ce qui se passe.

Pourquoi Simon braque-t-il ce pistolet sur moi ?

Qu’est-ce qui lui prend ? Voilà tout ce que j’arrive à penser pendant qu’il m’attrape par le bras et me tire violemment vers la voiture dont il a ouvert la portière.

Je trébuche. Une douleur dans ma cheville droite. Cet électrochoc semble me réveiller et je commence soudain à me débattre. Mais Simon a déjà trop assuré sa prise autour de mon bras et je n’ai pas assez de force pour me dégager. Sans ménagement, il enfonce le canon du revolver dans mes côtes, et m’intime l'ordre de ne pas résister, ce qui me calme instantanément. Il me jette dans la voiture. La portière claque bruyamment. Je n’ai pas le temps de me ruer sur elle pour tenter de l’ouvrir, je suis trop sonnée et j’entends le petit claquement signalant que les loquets sont verrouillés.

Simon démarre en trombe. Terrorisée, je m’aperçois que je suis prise au piège alors que dans la lunette arrière de la voiture, Arthur et Timothy courent dans ma direction. Mais ils ne peuvent plus rien faire. Ils deviennent de plus en plus petits et insignifiants jusqu’à disparaître totalement.

Je suis seule. Et en danger.


À suivre,
ne manquez pas le prochain épisode.

	
  Egalement disponible :

  Beautiful Paradise

  Solveig s'apprête à vivre un nouveau départ, direction les Bahamas, l'île de Cat Island, où son excentrique tante possède des chambres d'hôtes. Soleil, plage de sable fin et palmiers, c’est dans ce cadre paradisiaque que Solveig rencontre le multimilliardaire William Burton, et le coup de foudre est immédiat ! Un univers merveilleux s'offre alors à la jeune Parisienne. Seule ombre au tableau, le mystérieux jeune homme cache quelque chose, son passé est trouble. Entre un irrépressible désir et un impalpable danger, la jeune fille acceptera-t-elle de suivre le beau William ? A-t-elle seulement le choix ?

Découvrez la nouvelle série de Heather L. Powell, une saga qui vous emportera au bout du monde !


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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